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Le mot du président 
Yo les jeunes cools ou futurs cadres dynamiques ! 

Pour ceux que cela intéresse, pour l’instant le baptême se passe bien. En 

effet, il nous reste une petite centaine de recrues toutes plus motivées les 

unes que les autres à passer outre cette dernière semaine qu’est la S4 car on 

ne va pas se mentir, pour l’instant c’était globalement sympa.  

Je vous ai déjà conté dans le mardimaire précédent le dimanche et le lundi de 

feu de la semaine dernière (veuillez d’ailleurs m’excuser sur la qualité de ce 

mot). Nous sommes ensuite allés dire bonjour à nos amis « cerclards » de 

Woluwe le mardi. En effet, la Mémé (le cercle médecine), la pharma (le cercle 

des filles sympathiques qui font pharmacie) et le SPIX (le cercle des gens qui 

aiment les dents) nous ont gentiment accueillis dans leur salle d’animation 

respectives. Il faut savoir que nous étions une bonne délégation composée 

d’une cinquantaine de bLEUS, sans compter les comitards, ni les nombreux 

sympathisants z’assoiffés de bières et… certains d’entre vous connaissent 

sûrement la suite. Bref, tout ça pour dire qu’on était beaucoup. Nous avons 

quitté Louvain-la-Neuve à 14h tapantes après le mot du vice-recteur aux 

affaires étudiantes, Mr Didier Lambert en personne. S’en est suivie une 

aprem awesome où l’on a rencontré plein de gens cools avant un retour fort 

silencieux dans le bus vers 18-19h…  

Mercredi c’était le jour de nos traditionnelles « ASBOeuvres ». Plus sérieuse-

ment que la semaine passée pour ceux qui nous lisent de manière hebdoma-

daire, l’ASBO est l’ordre académique de Sainte-Barbe, c’est un ordre regrou-

pant majoritairement des étudiants en ingénieur civil et chaque quadri, nous 

organisons des « ASBOeuvres ». En quelques mots c’est quoi ? Cela consiste 

en une aprem où on vend des croque-monsieurs, des pizzas, de la soupe à 

l’oignon, du pain à l’ail et des chopes et où l’entièreté des bénéfices est rever-

sée à une œuvre caritative. Cette année c’était l’ASBL « Pazapa » qui s’occupe 

d’aider les enfants IMC (infirmes moteurs cérébraux ». Bref, merci à tous 

d’être venus vous mettre courgette-raton-truffe-massacres consommer pour 

la bonne cause ! (oui, on vous remercie d’avoir bu, profitez, cela n’arrive pas 
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souvent) 

Enfin, il y avait le Bal des Bleus, à savoir le meilleur moment de l’année pour 

certains, le moment bien horrible pour d’autres. 

Laissez-moi vous éclairer : le bal des bleus pour beaucoup c’est :  

Une bonne taule bien organisée 

Des bières pas chères pour un bal malgré la grosse pré que les gens au-

ront probablement faite avant 

Du bon gros boumboum de kermesse avec des DJ’s de jeunes cools 

L’occasion de retrouver ces potes ailleurs que dans ces salles miteuses 

que sont les cercles et régios 

Pour nous le BDB, c’est une journée quasi non-stop où on est quand même 

fort occupés suivie d’une soirée où on travaille soit de 21h à 7h30, soit de 

21h à 3h, puis de 7h30 à 13h sans compter les heures de ventes de places qui 

auront précédé l’évènement. Il faut savoir que pour les deux vice-orga du CI, 

cela représente un énorme travail qui commence dès le mois de mai et qui ne 

se termine que le vendredi (lendemain de BDB vers 13h). Et quand on croit 

qu’on a fait le pire, il y a les 24h qui nous rattrapent mais je me laisse la joie 

de vous les raconter dans un des prochains tomes de la Salop’ette.  

Bref, assez parlé de la semaine dernière, venez plutôt voir le Roi Des Bleus (et 

la reine #Égalité) ce soir en casa affoner plein de chopes, ça risque d’être un 

spectacle que vous n’avez certainement aps l’occasion de voir tous les jours ! 

À plus tard dans le bar !  

Guillaume « Laclaque » Lacave, 147èmeprésident des Casques Ignifugés ! 

Le mot du président 
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Editorial 
Yo les shrabs, 

Et encore un edito pour votre plus grand plaisir. Je ne sais déjà 

plus de quoi vous parlez pour tout avouer je vous parle plus sou-

vent qu’à ma grand-mère parce que je suis un petit-fils ingrat. En 

plus on sait que ce que vous préférez ce sont les grossièretés 

mais la *****ette est entré dans le 21ème siècle et vous devriez 

joindre la secte du politiquement correct vous aussi. 

On a quand même laissé la parole dans ce numéro à un énergu-

mène pré 2000, un génie des temps anciens qui, diront les ra-

geux, a du mal à devenir un fier citoyen du monde contempo-

rain. Cet homme est baptisé Maphys, ce qui je suis sûr vous fixe-

ra sur qui il est si vous connaissez encore le Maphys et pour les 

autres vous ne verrez pas de qui je parle. Quoi qu’il en soit, il 

voulait vous parlez, et nous voulions que vous l’écoutiez. Âmes 

sensibles s’abstenir. (Nous on a pas su le lire en entier donc on 

peut pas vous dire si c’est trop trash). 

Sinon cette semaine on vous propose un article sur le roi des 

bleus, une critique de cinéma et bien d’autres articles qui égaie-

ront vos moments perdus. Le tout garanti 100% PC 

(politiquement correct), d’ailleurs si vous ne saviez pas, le CI est 

également à l’origine de très nombreuses initiatives visant à ou-

vrir l’esprit étroit de l’ingénieur moyen. 

Notamment le CI a décidé pour atteindre cet objectif d’engager 

parmi les comitards ses premiers travestis, afin qu’ils nous en 

apprennent plus sur la communauté LGTB. Pour des raisons évi-

5 

 

dentes de vie privée, nous ne mentionnerons aucun nom—

Denis— mais sachez que les vices-2020 travaillent activement 

pour vous proposer un(e) CI(e) exemplaire et inspirant pour le 

futur. 

Autre initiative notable, vos salop’ seront bientôt disponible en 

écriture inclusive sous réserve que vous vous inscriviez un mois à 

l’avance et que vous envoyez une lettre de motivation pour ren-

trer dans le club des amis gentils du CI. Encore une fois n’hésitez 

pas à contacter les vices-2020 mais sachez que nous sommes 

activement à la recherche d’un spécialiste en dactylographie non

-offensive, avec un salaire équitable de troc d’houblon bio raffi-

né localement. 

Dernière initiative mais pas des moindres, les comités des diffé-

rents pôles vont se réformer pour obtenir une parité hommes-

femmes dans leurs membres. Oui on sait c’est une division bi-

naire honteuse du spectre des genres mais c’est la première 

étape nécessaire. Du coup préparez vos privilèges les comitards 

mâles, il va nous falloir encore 9 filles au moins et elles rempla-

ceront probablement les plus inutiles. Pas de pronostics antici-

pés mais on sait déjà de source sûre que Juchien dégage. 

Si c’est pas beau tout ça, j’adore le futur. Des grosses bises  sur 

vos organes sexuels biologiques qui ne définissent pas du tout 

votre genre, la vice-info Biernaud et le vice-info Gérard. 

Editorial 



6 

 

Conférence 

 

L'AILouvain rencontre son Alumni, Jacques Crahay, Président de l'UWE 

 

« Notre Wallonie devant son avenir : quelle culture, quel modèle, 

quelle transition, avec quels moyens ? » 

Nous vivons des moments exceptionnels dans notre Région, comme 

ailleurs dans le monde. Nous avons des atouts forts et uniques à 

mettre en avant. 

 

Où en sommes-nous dans nos têtes et dans nos cœurs ? 

 

Comment arriverons-nous à transformer ces équations multiples et 

complexes en une joyeuse épopée héroïque ? 

 

En s’inspirant de l’économie régénérative ? 

 

 

Rejoignez-nous ce 14 octobre pour une discussion constructive et hu-

maniste avec un des plus grands leaders wallons du moment. 

 

•••¨Lieu ?  

Place des Sciences, Louvain-la-Neuve 

 

••• Inscriptions?  

 

- AILouvain: http://www.ailouvain.be/event/l-ailouvain-rencontre-son-

alumni-jacques-crahay-president-de-l-uwe-2019-10-14-123/

register#scrollTop=0 
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- ADEL : Association des Alumni Economistes de l'UCLouvain 

Lien:https://uclouvain.be/en/faculties/espo/esl/evenements.html 

 

 

••• PAF?  

- Gratuit pour les étudiants et les membres cotisants de l'ADEL ou l'AI-

Louvain.  

- 15€ pour les non-membres et autres intéressés (plus d'infos sur les 

formulaires). 

 

••• En résumé? 

18h00-18h45: Apéro dans l'Espace "Livre et Art" du Musée L 

(membres cotisants - inscription obligatoire) 

19h00-19h30: Accueil participants à la conférence (ouvert à tous) 

19h30-21h30: Regards croisés, débat sur l’énergie (ouvert à tous - ins-

cription obligatoire) 

21h30: Cocktail et networking (ouvert à tous - inscription obligatoire) 

organisé par le Cercle Industriel (CI).  

 

PS du rédacteur : Non seulement cette conférence devrait vous 

inspirer si vous vous prétendez ingénieurs mais en plus l’interve-

nant est quelqu’un qui propose une vision moderne de l’idéal 

d’entreprise responsable. Gillou j’espère que tu seras fier de ton 

papa autant que nous le sommes de toi. Gros bisous  et j’ai hâte 

de revoir la mif lors de cette conférence. 

La rédaction, toujours neutre et libre de conflits d’intérêts. 

Pour vous élever un peu troglodytes 

http://www.ailouvain.be/event/l-ailouvain-rencontre-son-alumni-jacques-crahay-president-de-l-uwe-2019-10-14-123/register?fbclid=IwAR1dGdC9ib5pFbrbOqKt8x0OCG8j1AlmoK8_RAVP_0bHwNDf7-QFnNgGjUs#scrollTop=0
http://www.ailouvain.be/event/l-ailouvain-rencontre-son-alumni-jacques-crahay-president-de-l-uwe-2019-10-14-123/register?fbclid=IwAR1dGdC9ib5pFbrbOqKt8x0OCG8j1AlmoK8_RAVP_0bHwNDf7-QFnNgGjUs#scrollTop=0
http://www.ailouvain.be/event/l-ailouvain-rencontre-son-alumni-jacques-crahay-president-de-l-uwe-2019-10-14-123/register?fbclid=IwAR1dGdC9ib5pFbrbOqKt8x0OCG8j1AlmoK8_RAVP_0bHwNDf7-QFnNgGjUs#scrollTop=0
https://uclouvain.be/en/faculties/espo/esl/evenements.html?fbclid=IwAR2534Z_3UQf4IylEZ8tTxS9AL5uMjoZ1ma6UO4jy2Ja8O9Zz1GOAYquRsY
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Roi des Blues 2019 
Yo les noobs, hier soir s’est tenu l’un des évènements les 

plus attendu de l’année, vous l’aurez deviné grâce au titre : 

le roi des bleus! 

En effet, cette compétition compétitive se déroule une fois 

par un an à la casa, et est sponsorisé par le cercle industriel.  

Ce jeu, pour ceux qui ne connaissent pas, est un concours 

de speedrun de bières, dont la quantité augmente de tour en 

tour, le grand gagnant emporte le titre de roi des bleus (reine 

des bleuettes pour les filles bien entendu) et un prize money 

de 0.  Ce n’est en fait pas très rentable quand on y pense, 

mais chaque année c’est la passion de la communauté qui 

fait vivre cet évènement fort sympathique. 

Cette année (dans la version 2019.0) on pourra noter 

quelques ajustements par rapport aux autres éditions.  On 

aura noté un grand nerf sur les glettes.  Plus moyen de ver-

ser discrètement sur son t-shirt, la moindre goûte est pénali-

sée.  Même traitement pour les fameuses « croûtes »,  les 

juges sont impitoyables.  

 Le « parrain », assistant le participant, a pour rôle de pren-

dre à chaque fois le verre de bière normalement finie, de le 

lever et de le retourner, afin que les pleins morts du jury 

puissent vérifier que le participant ait bien fini son jus de 

houblon (sinon un demi-verre en +).  On remarquera que la 

plupart les parrains, tentent diverses techniques afin d’éviter 

la punition anti-croûte, comme la classique, d’essayer de ne 

pas retourner entièrement le verre ou bien encore mieux le 

retourner puis le redresser le plus vite possible.  Ces dé-
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(le feu) 
marches ne servent à rien, et  le participant se prendra sa 

pénitence d’une demi-bière.   

La ligue féminine nous aura donner, comme chaque année 

un combat de folie.  En effet, tout aussi populaire que la 

ligue masculine (on compte un niveau d’assistance plus ou 

moins égal), elle présente un combat féroce et sans pitié.  

La gagnante de cette année est une véritable machine, qui 

aurait pu (ou voulu?) boire tout les fûts de la casa si elle en 

avait l’occasion.  Félicitations à toi et mention honorable à 

la sœur de mon collègue qui aura tenu jusqu’en finale. 

La compétition hommes, aura tenu ses promesses.  Beau-

coup de bières et beaucoup de vomis.  Tout cela s’est bien 

déroulé, ce qui est la bienvenue après le drama de l’année 

passée, où certains voyaient d’un mauvais œil que le ga-

gnant était en master 2  et présentait donc, apparemment, 

un avantage.  Cette année les bleus master 2 se sont faits 

éliminés comme il faut, donc pas de débats.  Sinon, le ga-

gnant est visiblement un gros tryharder, qui s’est entrainé 

des années et des années pour ce grand jour.  Il aura mai-

trisé tous ses adversaires de manière sobre (enfin pas sur) 

et efficace.  Tout son travail aura donc payé, force à lui. 

Mention spéciale au bleu des vice-infos (nous du coup), 

qui a apparemment plus facile à enchaîner les bleuettes 

MDS au bal des bleus, que 4 putain de chopes sur la table 

( tkt Brieuc on t’en veux pas). 

En espérant que l’édition 2020 sera tout aussi palpitante, à 

la revoyure et grosses bises à ceux qui ont lu <3  
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Critique cinéma  
Très chers amis, très chères amies, c’est en ma qualité d’an-
cien vice-info que je viens vous raconter l’un des désastres 
qui a pourri une fin de soirée de la semaine dernière, à sa-
voir lundi, à Guillaume Laclaque, Adrien Lelaid et à moi-
même. 

Petite remise en contexte. 

Lundi, comme toute personne qui le pouvait, nous nous 
sommes rendus à l’ouverture Lux. Pour ceux qui ne sont pas 
familiers avec le concept d’ouverture, c’est un endroit où on 
va bouffer et boire gratos entre cercles et régios et où à la fin 
tout le monde est défoncé. Nous y sommes donc nous 3 
loustics ainsi que Juchianos qui a sa place vu qu’il est Lux 
de base. On boit beaucoup, c’est de la Lupulus au début 
c’est sympa, puis c’est de la Diekirch et tout de suite ça fait 
moins plaisir, on me renverse un plateau de gaspacho sur 
ma chemise blanche, on bouffe tout ce qu’on trouve (on 
vous avouera qu’on a pas eu énormément mais bon restric-
tions budgétaires), on lance le chant du GCL et on récupère 
leur cadeau en plus du notre, bref une soirée assez sympa-
toche. Une fois que tout ça est fini, nous sommes évidem-
ment ivres comme la Pologne ! Nous allons donc faire un 
petit tour au cortège GCL boire quelques mousses et perso 
je vais racheter mon pull en casa pour le merveilleux nombre 
de 7 bières près du GCL et je vomis. 

Le contexte a été mis. 

Nous décidons donc avec Lacave et Delhaye, étant donné 
que nous étions munis de toutes nos capacités cérébrales, 
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Et autres péripéties plus intéressantes  
de profiter des quelques places de cinéma gratuites nous 
restant pour aller à la séance de 22h. Dramatique erreur. 
Étant donné que Once upon a time in Hollywood durait 3h 
et que le roux l’avait déjà vu, on s’est dit qu’on allait aller 
voir Ad Astra, un film un peu futuriste sur affiche. Drama-
tique erreur. Je me rends aux toilettes déposer un petit pipi 
et quand je reviens, je vois qu’Adri a dans sa main 3 
énormes sacs Haribo, et je reviens en jubilant pour décou-
vrir que ces sacs étaient remplis avec de l’eye-liner, du 
crayon, du vernis, du mascara et enfin un pot de sauce 
vietnamienne pour aller avec des nouilles. Normal quoi. 
Bref, on se rend notre sac à la main dans la salle pour dé-
couvrir qu’elle est vide, ce qui est un bon signe ! Quelques 
personnes arrivent, on se met du vernis, on rigole un coup 
avec les autres cinéphiles amateurs, et là le film com-
mence. 

It was at this moment Jackson knew. He fucked up. 

Ce film était une pure daube. Quasi pas de dialogue, je me 
souviens de rien d’excitant ou de marrant (ok vu que j’étais 
massacre j’ai dormi les 3/4 du film, mais Lacave a tout re-
gardé et a dit que c’était naze), je me souviens juste que 
l’acteur principal était Brad pitt et que son père c’était K de 
Men in Black. Et l’histoire raconte que son père est parti 
sur Neptune ya 30 ans, du coup lui veut aller le recher-
cher, il part pour Neptune, le trouve et la il veut le re-
prendre, il lui dit « Ok baby boy je viens avec toi » et au 
final lui met une quenelle et dit « Non je reste ici » et saute 
dans le vide intersidéral pour ultimement crever. Et donc 
Brad retourne sur Terre vu qu’il a plus rien à branler sur 
Neptune. 
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Quand la petite sirène 
 Certains d'entre nous se souviennent de ce que la 

"Salop'ette" que vous tenez à la main s'est appelée, pendant des 

décennies, la "Salop". Bien sûr, cet nom pouvait se référer à l'ar-

ticle vestimentaire porté dans les ateliers de mécanique, et donc 

la "Salop'ette" actuelle peut être considérée comme un juste 

retour des choses. Cependant, "Salop" avait l'avantage de faire 

clairement allusion à "La Salope", le chant bien connu, qui fut un 

des favoris du CI. Voici comment "La Salope" apparaissait en 

p.237 du "Petit Bitu" de 1980, le premier chansonnier publié à 

Louvain-la-Neuve, et ceci conjointement par les deux cercles-

frères de ces années-là, le Maphys et le CI. 

  

 

 

       Dans les milieux bien informés de la guindaille, on va pour-
tant un peu plus loin : "Le ‘politiquement correct’ a eu la peau 
de la ‘Salop’", y entend-on murmurer. Soit. La "Salop" est morte. 
RIP. Vive la "Salop’ette".  
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De Copenhague 
 

       Dans ce cas, ne devrions-nous pas songer à "corriger" les 
paroles de "La Salope" du Bitu d'aujourd'hui, pour les mettre en 
conformité, elles aussi, avec le sacro-saint ‘politiquement cor-
rect’ ? Elle deviendrait "La Salopette", et son nouveau refrain 
serait, par exemple, quelque chose comme :  

                                                    Ah, salopette,  

                                                    Lave ton dessus pas net,  

                                                   Car il n'est pas net, tirelire, ) bis 

                                                   Car il n'est pas net, tirela.   ) bis 

 

       Il faudrait être fort sourcilleux pour réussir à y trouver une 
raison de s'offusquer, même en 2019. Nous laisserons au lecteur 
le plaisir (?) de réécrire les couplets dans la même veine. 
(Attention : si le bar du CI offrait une bière gratuite, ne fût-ce 
qu’une seule, à l’auteur de la meilleure "Salopette", cela pour-
rait être critiqué en tant qu’incitation affreuse à l'alcoolisme. En 
2019, ne prenons aucun risque.) 

 

       Nous ne sommes cependant pas au bout de nos surprises, si 
nous partons à la chasse aux "améliorations" apportées par 
notre XXIème siècle à nos habitudes ancestrales. En effet, il n'est 
pas pas nécessaire d'être allé à Copenhague pour savoir que la 
statue de la célèbre Petite Sirène (du conte d'Andersen) n'y a 
jamais beaucoup caché ses charmes. De même, pendant des an-
nées, certaines de ses consœurs du parc de Jakarta n'ont pas 
ressenti le besoin de voiler les leurs non plus. Pourtant, si nous 
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Mettra une salopette 
en croyons le journal Le Soir du 28 mars 2019, cette époque est 
révolue depuis peu. On le verra ci-dessous, sur la photo du Soir, 
que l'on comparera utilement à deux peintures de vases grecs 
du Vème siècle avant J.-C., "La toilette champêtre d'Aphro-
dite" (atelier du peintre de Meidias) et "Les femmes à leur toi-
lette" (de Polygnotos). Quel chemin nous avons parcouru en 
2500 ans !       
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Pour prendre sa douche d’après sport 
 D’ailleurs, n’allons pas jusqu'à Jakarta pour nous instruire. 
Lisons simplement l'article ci-dessous, paru dans le magazine 
Knack du 5 juin 2019. Il explique dans tous les détails les change-
ments rapides dans les pratiques des clubs sportifs en Belgique 
(et les difficultés qu’ils causent). Par exemple, en parlant de la 
douche d'après sport, le grand titre dit (en traduction littérale) : 
"Un seul doucheur-en-slip et deux mois plus tard plus personne 
ne se douche encore nu." Plus loin, le journaliste cite les mots 
d’un entraîneur : “Combien mes sportifs sont pudibonds me 
donne de l’urticaire." (D’autres commentaires sont plus explic-
ites.) 

 

       A nouveau, comparons notre photo du XXIème siècle avec 
une peinture de vase classique, maintenant "Les Argonautes à la 
fontaine" du Peintre d'Amykos (IVème siècle). Il n'est pas dou-
teux que le port du slip ne semble pas aussi indispensable à ces 
Argonautes qu'à certains des sportifs mentionnés par Knack.  
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      Notons au passage que la fontaine des Argonautes n'est pas 
sans rappeler un peu la nôtre, celle de la Place de l'Université. 
(N'oublions pas qu'elle fut érigée bien avant le XXIème siècle.) La 
verrons-vous un jour "corrigée" comme la sirène de Jakarta ? Ne 
crions pas trop vite à l'impossibilité : il y a quelques années, un 
visiteur anglo-saxon, guidé dans la ville par l'auteur de ces 
lignes, n'a pas manqué de s'étonner avec fracas de ce que les 
personnages de la fontaine étaient "in the nude".   

 

       En avons-nous pour autant terminé avec les améliorations 
apportées par le XXIème siècle ? Oh que non ! Il y a mieux. 
Même les animaux s'en mêlent ! Voici comment une enseigne 
de la Grand-Rue a été "corrigée" par un petit malin (?) qui avait 
peur que nos chiens soient offensés par le fait que nous nous 
appelons leurs "maîtres". Au XXIème siècle, un chien n'a plus de 
"maître" ; il a un "humain". Plus précisément, pour suivre notre 
petit malin jusqu'au bout (voir photo), nous dirons q'un.e 
chien.ne n'a pas de maître.sse, mais bien un.e humain.e, ce qui 
est beaucoup plus clair.   

 

 

        

 

 

 

De peur de choquer son chien 
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(titre original) 
 

     Après tout cela, comment conclure ? Ne sombrons ni dans la 
perplexité ni dans la morosité. Au contraire, rions et estimons-
nous heureux de vivre en 2019. En effet, en 2039, il se pourrait 
que la Petite Sirène de Copenhague doive porter une salopette 
(voire une Salop'ette judicieusement placée) en prenant sa 
douche d'après sport, pour éviter de choquer l.e.a chien.ne dont 
elle n'est pas la maîtresse, mais bien l'humaine. Quelle charman-
te époque nos descendant.e.s connaîtront ! 

 

 

L’avis des vice-infos : 

 

Chers lecteurs et détracteurs, nous ne prenons pas posi-

tion sur les questions évoquées car nous nous con-

sidérons plus comme des transmetteurs d’information 

plutôt que comme des écrivains engages. Le très grand 

respect que nous témoignons à Michel du Maphys fai-

sait que nous ne pouvions que transmettre les quelques 

perles de la sagesse des vieux members du folklore lou-

vaniste. N’hésitez pas à lui en parler directement pour 

de plus amples informations et si vous désirez passer 

une ma foi fort agréable soirée. Merci à toi Michel, 

a.k.a. le fantôme du Maphys. 
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Journal de bord 
S1 : 
Je m'infiltre discrètement parmi mes co-bleus, cette infiltra-
tion est totale grâce à un Dada attirant toute l’attention. 
Les bleus me traitent comme les leurs. Je découvre dans 
une joie étonnante ma nouvelle position de repos, l’abso-
lussime gueule en terre. Après cette première soirée à 
remplir mon carnet d’affond, je décide d’aller dormir en 
gueule en terre. Ma peine fut grande au matin découvrant 
qu’aucun poil ou préfet n’était présent pour me mettre sa-
tis. La légende raconte que je suis encore bloqué dans 
cette position. Se suit alors un tour des cercles où je re-
trouve mes habits bleus, les bleus n’ont toujours aucun 
soupçon sur ma vraie nature. 

 
S2 : 
Quelques bleus se rendent compte qu’il est peu commun 
pour un bleu d’être avec une calotte, un costume et sur les 
photos du comité à l’ouverture. Cependant, le subterfuge 
demeure, je tente toutefois de me présenter à eux en bon 
co-bleu que je ne suis pas mais le subtil stratagème 
s’avère inefficace, comme Tasset avec une donzelle. 
Après quelques soirées, je remarque que les bleus com-
mencent à me connaître en tant que comitard mais uni-
quement pour me voler des affonds, les vils fripouilles. 
Cette belle semaine se conclut finalement par une petite 
soirée en Casa où je découvris les joies du partage de sa-
live avec Walter. Ce moment bien qu’érotique ne m’agui-
cha pas. Je sorti alors de cette activité avec une bonne en-
vie de brosse à dents. 

 
S3 :  
Cette semaine fut marquée par mon absence, un petite 
mémoire me força à rester étudier au CI. Toutefois, le bal 
des bleus fut son apparition et je dus malencontreusement 
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D’un coblitard 
faire un bar, je découvris les joies de me faire harceler par 
mes chères co-bleus pour leur offrir des fûts. Mais la vil 
Dark Jack et le souriant Igot prirent leurs temps pour confir-
mer celui-ci. Alors que je commençais à être submerger 
par les insultes et les demandes incessantes de mes co-
bleus, la lumière apparut, le fût merveilleux put être bran-
ché. La soirée put commencer. Le lendemain, quelle sur-
pris de voir mes petits co-bleus ivres la veille à mon tutorat, 
nous nous regardions en comprenant la peine et l’absence 
de sommeil de chacun. Quelle belle solidarité 

 
S4 : 
Je vous écris ces petites lignes après un digne rallye 
choppe. Ma déception fut grande quand un co-bleu avec 
qui nous venions de passer 3h de rallye choppe n’avait en 
fait pas compris que j’étais également son comitard. Une 
larme coula sur mon visage. Mais mon courage repris le 
dessus et je suis bien motivé à affoner tous mes co-bleus 
le plus vite possible. 

 
 
La bise à vos mamans, 
Mich Mich dit “Bleu de merde”  

 

 

Même tes articles sont nazes bleu je dois écrire une ré-

primande pour que la page soit remplie. (en vré g pa lu 

^^ ) Merci Mich, termine ton baptême <3 
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Et n’oubliez pas : 
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Blagues de bLEUS (suite) 
Quel est le point commun entre un rat et un porc ?  

Aucun rat porc !   

 

Comment un aveugle qui fait du parachute sait qu'il va arriver 

au sol ? 

Il y a du mou dans la laisse du chien  

 

Qu'est-ce qu'un i qui court ? 

Un complexe sportif 

 

Que dit une vache avec des gros seins ? 
MEULE MEULE  

 

-Papa, papa, c'est vrai que j'ai une grande bouche? 

-Mais non, allez prend ta pelle et finis ta soupe  

 

C'est une petite graine qui court qui court et qui se plante  

 

Quel est le point commun entre un trisomique et une crevette?  

Le corps est bon mais la tête est pourrie. 

 



Une Blague? 

Un message à faire passer? 

Un ragot à dénoncer ? 

Un événement à raconter? 

Ou tout simplement envie de faire un 

peu de grabuge pas cher ? 

>>>     cisalop@gmail.com     <<< 


